

  Illustrations de couverture et intérieures :
Liam Nougarolles.

    

    © 2026, Bayard Éditions

    15, bd Gabriel Péri, 92240 Malakoff

    ISBN : 979-1-043-80159-4

    Dépôt légal : septembre 2026

    

    

    Loi no 49-956 du 16 juillet 1949 sur les publications destinées à la jeunesse.

    Tous droits réservés. Reproduction, même partielle, interdite.




  Pour Léo, comme toujours.

    Pour mon père, qui ne lira jamais ce roman,

    mais qui sera dans chaque mot que j’écris, à jamais…
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    Le pouvoir de l’épée

  
    Le silence régnait autour de la table.

    Philibert de Fondombre tiraillait sa moustache avec nervosité. Pour une fois, il n’avait pas touché aux crêpes qui s’empilaient sur le plateau posé devant lui, accompagnées d’un assortiment de confitures, de pâtes à tartiner et de caramel au beurre salé.

    Ambre et Gaspard, ses petits-enfants, attendaient une réaction de sa part et n’osaient pas bouger.

    Assis sur une chaise, comme s’il comptait participer à la conversation, Zéphyr, le chat gris au pelage épais et doux était aussi figé que les humains.

    Puis enfin, le comte lâcha sa moustache et frappa du plat de sa main la surface en bois, ce qui fit tressauter les couverts dans un tintement de protestation.

    – Si Yong en personne est venu nous demander de l’aide, alors nous devons y répondre. Depuis que je le connais, c’est-à-dire depuis mon enfance, c’est la première fois qu’il le fait. En plus, si c’est pour sauver des amis, qui eux-mêmes tentaient de retrouver ma chère épouse, eh bien, il n’y a pas à hésiter.

    Sur ces mots, il planta sa fourchette dans la pile de crêpes et s’en servit une bonne dizaine.

    – Mais, avant tout, prenons des forces grâce au petit-déjeuner que Lavande nous a préparé !

    Ambre et Gaspard, les deux cousins, laissèrent échapper un soupir de soulagement. Comme s’ils attendaient ce signal, ils se servirent à leur tour.

    Au cours de la nuit précédente, Ambre avait reçu un message de Yong, le dragon asiatique, né d’un conte que Philibert adorait qu’on lui lise quand il était enfant. Murmuré par son père, dans les ombres de sa chambre, la créature de l’histoire avait fini par y prendre forme et y vivait depuis tout ce temps. Quand il avait fallu que Gaspard et Ambre y plongent pour partir à la recherche de leur grand-père, Yong leur avait apporté une aide précieuse et s’était pris d’affection pour les adolescents.

    Le dragon avait alerté Ambre quelques heures plus tôt : leurs amis, Oscar Foul, le capitaine du bateau le Pourfendeur de Ciel et Audric de Calenso, le roi de Céruléa, une ville flottante qui existait dans les ombres, étaient partis à la recherche de Céleste, la grand-mère d’Ambre et Gaspard disparue il y a des années. Philibert était sur ses traces lui aussi depuis tout ce temps et s’était même volatilisé lors d’une de ses missions. Les cousins avaient alors fait leur premier voyage dans ces mondes étranges et pleins de dangers afin de le retrouver. Ils étaient parvenus à le ramener, et tous les trois étaient rentrés au château sains et saufs.

    Ce n’était malheureusement pas le cas de leurs compagnons d’aventure dont on n’avait aucune trace.

    – Yong pensait qu’ils étaient sur une piste sérieuse, pour retrouver grand-mère, déclara Ambre, en tartinant sa crêpe de chocolat.

    – Et c’est pour ça qu’on a tenté de les arrêter, ajouta Philibert en hochant la tête, les yeux dans le vague.

    – Ça veut dire que, si on les retrouve, on sera très proches de trouver grand-mère nous aussi ! intervint Gaspard d’une voix vibrante d’espoir.

    Philibert poussa un profond soupir. Depuis le temps qu’il explorait les ombres à la recherche de son épouse, il avait du mal à faire preuve du même enthousiasme.

    – Je l’espère, mes enfants, je l’espère. Mon vœu le plus cher, c’est de vivre les dernières années de ma vie aux côtés de ma chère Céleste. J’aimerais tellement que vous ayez la chance de la rencontrer. C’est une femme extraordinaire.

    Ambre se rembrunit et murmura :

    – Je regrette de ne pas avoir su qui elle était, quand on l’a rencontrée dans le château. J’aurais pris le temps de lui parler un peu plus.

    – Dire qu’elle a dû sortir des ombres après qu’on l’a réveillée… C’est fou quand même.

    Les paroles de Gaspard suscitèrent une question de la part de sa cousine qui se tourna vers Philibert.

    – Je ne comprends pas comment elle a pu réaliser cet exploit. Tu as pourtant bien dit que tout ce qui avait été créé dans les ombres ne pouvait pas en sortir. Alors qu’est-ce qui est différent chez elle, qui lui a permis de briser cette loi ?

    – C’est ce que je me demande depuis le jour où je l’ai croisée errante dans le château. Quand elle m’a raconté ce qu’elle avait vécu, avant d’arriver ici, j’ai compris qu’elle avait traversé des mondes qui ne pouvaient exister que là-bas. Mais qu’a-t-elle de plus que les autres, pour avoir la capacité d’en sortir ? Je n’en sais rien. Elle n’a jamais voulu me confier son secret.

    Le comte resta silencieux quelques instants avant de plonger son regard très bleu dans celui, identique, de sa petite-fille.

    – Tu sais que tu as hérité de son pouvoir ?

    Ambre eut un mouvement de surprise, accompagné par une exclamation étonnée de son cousin.

    – Moi ? Mais je ne suis pas une création des ombres. Je n’ai aucun problème à les quitter !

    – Tu ne te rappelles pas ? insista Philibert. La première fois que tu y es entrée, seule…

    La jeune fille se concentra sur ses souvenirs de cette première incursion dans l’un de ces mondes mystérieux. Elle avait eu tellement peur, ne comprenant pas ce qui lui arrivait, que sa mémoire était un peu floue.

    – Heu non, pas vraiment. Je sais que j’ai vu Yong, enfin ses yeux, qu’il y avait un lac et des lampions colorés…

    – Et une grenouille, ajouta le comte.

    – Une grenouille ? répéta Gaspard.

    Le visage d’Ambre s’éclaira.

    – Mais oui ! Une petite grenouille, elle a sauté dans ma main et je n’y ai pas pris garde, mais je l’ai prise avec moi quand j’ai suivi Zéphyr qui m’a raccompagnée jusqu’à ma chambre…

    L’expression de la jeune fille changea alors qu’elle continuait sa phrase, en ralentissant son débit :

    – Et… je l’ai… déposée sur le parquet. Grand-père ! J’ai ramené une création des ombres sur Terre !

    Philibert hocha la tête d’un air entendu.

    – Exactement. Tu as fait quelque chose que je n’ai jamais pu réaliser, et qu’à ma connaissance, personne n’a réussi avant toi.

    – Waaaouh, souffla Gaspard en remontant ses lunettes sur son nez. C’est dingue ! Elle est où cette grenouille, maintenant ? Je suis curieux de la voir !

    Ambre fronça les sourcils.

    – Je l’ai déposée dans le jardin. Mais je sais ! Je crois que je l’ai vue au bord de la mare qui se trouve dans la serre !

    Aussitôt, son cousin bondit sur ses pieds en manquant de faire basculer la chaise sur laquelle il était assis.

    – Allons-y !

    Lavande, la cuisinière du château, arriva au même moment, portant un énorme plat empli d’une salade de fruits frais.

    – Comment ça allons-y ? Vous avez à peine mangé ! s’écria-t-elle en constatant que la pile de crêpes n’avait pas baissé suffisamment selon ses propres critères.

    Lavande préparait toujours des repas qui auraient pu nourrir trente personnes au moins. Dotée d’une épaisse chevelure violette, elle était grande et plutôt massive, et parlait d’une voix profonde et rauque. Tous ces attributs s’accordaient avec sa personnalité chaleureuse et généreuse. Sa principale préoccupation était de s’assurer que tout le monde mangeait à sa faim, dans le petit royaume de Fondombre.

    Philibert fit signe à Gaspard de se rasseoir. Même si Lavande était la gentillesse incarnée, il valait mieux terminer son assiette quand elle veillait au grain.

    Ce n’est qu’une fois tout le monde repu et la cuisinière satisfaite de la quantité de nourriture ingérée, qu’ils purent quitter la table.

    Aujourd’hui, le temps était voilé et une fine pellicule de nuages cachait le bleu du ciel, faisant ressembler le soleil à une boule pâle derrière les nuées.

    Ils traversèrent le jardin toujours parfaitement entretenu par Artémus le jardinier, pour se diriger vers la serre. En chemin, ils furent rejoints par Horace, le majordome qui veillait sur le domaine d’une main de maître.

    – Monsieur Philibert, j’ai installé ce dont nous avons parlé ce matin à votre réveil. Les mannequins étaient poussiéreux, néanmoins ils sont encore dans un état correct.

    – De quoi parlez-vous ? interrogea Gaspard.

    – Tu verras tout à l’heure, se contenta de répondre le comte. Merci, Horace.

    Ce dernier s’inclina, mais continua à suivre le petit groupe.

    – Puis-je vous demander où vous vous rendez ?

    – On va voir les grenouilles de la serre, expliqua Ambre.

    Le majordome parut décontenancé.

    – Les grenouilles ? Mais pour quelle raison ? Je pensais qu’il fallait de toute urgence vous préparer pour votre prochaine mission dans les ombres. N’est-ce pas un peu… inconséquent ?

    Philibert ébaucha un sourire sous sa moustache qui retrouvait un peu de sa blancheur. Il l’avait lavée plusieurs fois, depuis la veille, ainsi que ses cheveux, pour faire disparaître la teinture noire qu’il y avait appliquée, lors de sa dernière aventure, dans le but de passer incognito à Céruléa.

    – Nous avons quelque chose de la plus haute importance à vérifier auprès de ces grenouilles, se contenta-t-il de répondre, ce qui eut pour effet de déstabiliser un peu plus le majordome.

    Horace semblait désireux d’avoir le fin mot de l’histoire, car il les suivit jusqu’à la belle structure d’aluminium blanc, qui ressemblait à une cage à oiseaux orientale. Le dôme du bâtiment aux parois de verre était surmonté d’une girouette en forme de coq. Elle bougeait légèrement sous l’effet de la brise.

    Tous ensemble, ils pénétrèrent dans la serre abritant des centaines d’espèces végétales différentes, qui se mêlaient dans un joyeux désordre, dessinant une jungle miniature. Des arbres en tout genre, des fougères luxuriantes, des fleurs aux couleurs éclatantes s’harmonisaient pour créer un tableau enchanteur aux parfums capiteux. Et au milieu de la végétation, plusieurs fontaines faisaient entendre leurs notes cristallines, telle une joyeuse chanson dans ce joli fatras. Sous le dôme, un filet d’eau tombait du plafond directement dans une mare sur la surface de laquelle s’épanouissaient des nénufars et des lotus aux teintes délicates. En dessous, des têtards frétillaient entre des poissons rouges. Et posées çà et là, des grenouilles paraissaient faire la sieste.

    Ambre repéra immédiatement celle qu’elle avait ramenée des ombres. Elle ressemblait plus à une bestiole sortie d’un dessin animé qu’à une vraie grenouille. Même Gaspard, qui la voyait pour la première fois, devina que c’était elle.

    Ambre s’accroupit à côté du batracien et tendit sa main vers lui, comme elle l’avait fait quand elle avait croisé sa route dans le monde sombre et un peu inquiétant où elle s’était retrouvée propulsée dès sa première nuit au château.

    – Hé, coucou toi ! murmura-t-elle gentiment. Tu me reconnais ?

    Sans hésiter, la grenouille sauta dans la paume de la jeune fille et la fixa de ses énormes yeux globuleux, si proéminents qu’on avait l’impression qu’ils allaient tomber de leurs orbites et rouler par terre.

    Elle coassa en guise de réponse.

    – C’est bien elle, murmura Ambre.

    Philibert posa ses lunettes, qu’il portait autour du cou, attachées par un cordon, sur son nez et se pencha vers l’animal.

    – Incroyable. On voit nettement qu’elle n’est pas tout à fait réelle, et pourtant elle est bien là…

    – C’est dingue…, murmura Gaspard.

    Il la toucha du bout de son index, ce à quoi la grenouille répondit par un petit « coâ ».

    – Tu crois que si tu l’embrasses, elle va se transformer en prince ? continua le garçon, en s’adressant à sa cousine.

    Ambre plissa le nez.

    – Je ne tenterai pas. En plus, je ne saurais pas quoi faire d’un prince charmant dans ma vie. Je suis déjà assez occupée par tout ce qui nous attend !

    La grenouille semblait d’accord, car elle laissa échapper un autre « coâ » sur un ton entendu.

    Gaspard secoua la tête, incrédule.

    – Mais comment c’est possible ?

    – C’est bien ce que je me demande, répondit le comte, qui s’autorisa lui aussi à toucher le batracien.

    Puis il fixa sa petite-fille avec attention et déclara :

    – Rentrons. Nous devons nous préparer avant de repartir dans les ombres. Je pressens que de nombreux dangers nous attendent.

    Sur ces mots, ils quittèrent la serre, laissant derrière eux le potentiel prince charmant barboter dans sa mare.

    Le ciel s’était couvert un peu plus et annonçait de la pluie.

    Les fenêtres du château scintillaient devant eux alors que les nuages gris s’amoncelaient et faisaient baisser la lumière du jour.

    – Dépêchons-nous avant l’averse.

    Ils accélèrent le pas, mais Philibert ne les mena pas dans le bâtiment principal. Il les guida jusqu’à la cour intérieure pavée, où d’étranges silhouettes se dressaient, aux côtés d’Horace, impassible, toujours vêtu de son costume sombre. Il tenait entre les mains l’épée des Fondombre, que Gaspard avait utilisée pour se défendre aussi bien contre des soldats zombies que des goules noires. Cependant, il n’avait jamais appris à s’en servir. Il avait agi par instinct, maladroitement.

    Il comprit tout de suite où son grand-père voulait en venir.

    – Tu veux me donner des cours d’escrime ?

    – Je ne suis plus aussi agile qu’avant, reconnut le comte, mais je me débrouille encore pas mal avec une épée. Il est temps qu’elle te revienne et que tu saches l’utiliser correctement.

    Les armures un peu rouillées qui se dressaient dans la cour allaient servir de cibles d’entrainement.

    Philibert récupéra l’épée des mains d’Horace et en saisit fermement le pommeau, puis il se mit à la faire tournoyer dans tous les sens, comme un ninja médiéval. Ambre et Gaspard poussèrent des exclamations admiratives.

    Le majordome leva les yeux au ciel et murmura :

    – Décidément, à n’importe quel âge, vous aimez en faire trop… À ce rythme-là, vous allez vous blesser ou vous aurez mal partout demain et c’est auprès de moi que vous allez vous plaindre…

    – Il faut bien que j’impressionne mes petits-enfants ! répondit Philibert avec humour. J’irai me plaindre à Lavande, pour changer.

    Horace afficha une expression sceptique.

    Le comte finit par arrêter sa démonstration et, un peu essoufflé, se tourna vers Gaspard.

    – Cette épée n’est pas pareille que les autres, expliqua-t-il. Elle a été forgée sur Terre, il y a des siècles, pour notre ancêtre, mais elle a voyagé dans les ombres à de nombreuses reprises, dans les mains de différents membres de notre famille. Elle a été utilisée dans des mondes cachés, que je n’ai moi-même jamais visités. C’est ainsi qu’elle a acquis un pouvoir particulier.

    Philibert se posta face à l’un des mannequins de métal et ferma les yeux, puis il leva la lame devant lui. Les symboles gravés dessus s’illuminèrent alors d’un feu intense.

    – Ohhh ! s’exclamèrent les cousins en chœur.

    D’un coup puissant, leur grand-père abattit l’épée sur l’armure qui vola en éclats. Elle ne se contenta pas de se détacher et de s’écrouler dans un grand fracas. Non, elle explosa en centaines de particules qui ressemblaient à de la suie et qui retombèrent lentement au sol.

    – Incroyable, souffla Gaspard. Voilà qui m’aurait été bien utile face à l’armée de soldats zombies !

    – Exactement, approuva Philibert. C’est pourquoi je l’emporte toujours avec moi lors de mes expéditions. Cette arme, quand elle est utilisée à bon escient, a le pouvoir de transformer la matière. Mais maîtriser ce pouvoir nécessite de l’entraînement.

    Il tendit l’épée à Gaspard qui s’en saisit avec une soudaine timidité.

    Philibert lui indiqua un autre mannequin à affronter.

    – Concentre-toi sur la raison pour laquelle tu veux détruire ton ennemi. Si la cause est juste, l’épée saura te défendre.

    – Quelle raison tu as invoquée pour pulvériser l’armure ?

    – J’ai imaginé qu’elle attaquait mes chers petits-enfants et qu’il me fallait vous protéger. L’épée a reconnu la sincérité de mon intention, d’autant qu’elle a été créée pour défendre les Fondombre, et elle a fait ce qu’il fallait.

     

    Gaspard hocha la tête pour montrer qu’il avait compris. Puis il se concentra et évoqua mentalement les soldats zombies qu’il avait combattus dans les ombres, ceux qui défendaient le château imaginé par le troubadour Audric de Calenso des siècles plus tôt. Il se rappelait sa peur, sa frustration de voir les créatures se relever dès qu’elles étaient tombées à terre. Son devoir de protéger sa cousine qui se battait elle aussi
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